




























































na nekoj i C:istilista. Ako je na svako.i slici bilo prikazano oko tridesetak gres­
tdka, onda je cjelina po svojoj mastovitosti, iako nije bila likovno osobito 
vrijedn a. ipak zanimljiva ikonografski, posebno pak kao nastavak predodzbe 
na mijenjene zastrasi vanju vjernika u vremenu renesanse, u kojoj je bila sa­
gt·actena i ukrasena ova crkvica u marjanskoj osami. Ta slikarija nas stoga 
po karikiranim likovima i njihovim patnjama nuka na povezivanje s onim 
"Preruznim likovima« koje je Marul sl.ikao, prema Celsijevim rijeèima, mno­
go ranije ali istim cil.iem. Nije li dakle to nastavak istih ostrih propovijedanja 
strogih éudorednih poduka popraéenih i ovdje pisanim razjasnjenjem kao sto 
ih je. mnogo ranije, i !Vlarlw !Vlarul, drugim manjim sredstvom vjerojatno, 
slikanim i pisanim plakatom. iznosio na trgove renesansnog Splita, kao i 
ovaj kasniji slikar u renesansnoj marjansko.i crkvici, kao ocitu opomenu proti 
neéudoreda, protiv kojeg su i marjanski i ostalj pustinjaci prosvjedovali svo­
jim povlaéenjem i uzdrzavanjem crkvica na osamljenim m.iestima. 

Zahvaljujem Franu Bakotiéu na fotografiji spomenute slike, koju je Regio­
nalni zavod za zastitu spomenika kulture u Splitu i njegov fotograf Zivko Ba­
hé kopirao za fototeku te ustanove. Akademiku J. Hammu i Z Baèiéu zahva­
ljujem i za ostale fotografije. 

SUR LA PEINTURE DE MARULIC 

Cvito Fiskovié 

Le poète de la Renaissance. Marko Marul Peèenié, est né au xves. à 
Split où, à l'époque t·ornaine et durant le Moyen Age, s'était développé l'art 
plastique qui y laissa des oeuvn.><s de valeut· dans l'architectut·e. la sculpture 
et la peinture. Les membres cte la famille patricienne de Marul et ses amis 
humanistes étaient entourés d'oeuvres crart et d'objets d'artisanat d'art de 
styles roman. gothique et Renaissance. L<1 connaissance de<; ambiances urbai­
nes. des monuments et des objets travaillés artistiquement. des bijoux et des 
meubles est appat·ente dans les oeuvers en vers et en prose de MaPul. 

Le poète lui-même mentionne, dans son testament. le leg à sa soeur de 
son livre écri t et peint de sa pmpt·e main (libellun meum cum picturis histo­
t ic evangelice m <.mu meu compositum al(]ue depictum). Par son testament. il 
lc~gua aussi aux moine' dominic-ains de Split et à ses amis, des traités sur les 
Evangiles qu'il avait écrits il la main. Dans les livres imprimés qui faisaient 
partie de sa bibliothèque, et qu'il légua Gux dominicoins et franciscains de 
Split. se tt ·ouvent. en marge, des notes. dessins de mains. volutes Renaissance, 
cro ix et décon1tions par lesquels Marulié soulignait certaines parties du texte. 
1! d éc01·ait aussi en cr,uleur certaines initiales et , dans le livre "Histoire de 
Tiius Livius". imprimé à Venise en 1470. il illumina en or et en couleur la 
grande inittale de la lettre C. Le slaviste Jo' ip Hamm. récemmant disparu, 
a d é cou vert un manuscrit. jusque-la inconnu , de contenu moralisateur, daté 
de 1514, en langue croate. et l'a attribué à Marko Marul. Dans ce manuscrit, 
l'initi a le - la lettre J -·- est richement déc(}rêe avec un paysage et une 
é.t rchitectur·e peinte à l'intét ieur l-:n miniature. Si ln supposition du prof. 
lïamm est exacte. si ce manuscrit est l'oeuvr·e de Marko Marui-Pecenié, il 
est possible qu'il ait également peint cette initiale. alors que le manuscrit 
lui-même est vraisemblélhlement l'rrne des oeuvres pieuses, que l'écrivain de 
Split composait et décorait pour sa soeur, religieuse dans le couvent des bé­
nédictines. et que mentionne son biographe, l'humaniste de Split et contem­
porain du poète. Bozié-evié. Il est pŒsible que Marul ait exécuté les dessins 
pour son pot'me en l;rngue noate. la célèbt·e "Judith<•; d'après ces dessins fu­
rent exÉ'c-ulécs i1 Venise les grilvut'PS sur hois qui illustrèr·ent ce livre, impri­
m( dans cette ville c·n 1éJ22. Unf' de ces gmvures est signée de la lettre M, ce 
qui in d ique peut-être l'initiale de sa signature. Marul. 
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Que Marul s'occupât de peinture est confirmé par le fait qu'il possédait 
jusqu'à sa mort, dans sa. bibliothèque, »Libellus de arte p;icture<<. Peut-être 
s'agisait-il du célèbre livre de Leon Battista Alberti »Trattato della pittura«. 
Que Marul peignit vraiment, en témoigne le représentant de l'autorité véni-

tienne, le comte de la ville de Split, Francesco Celsi qui, en 1518, informe le 
gouvernement vénitien, par un rappo·rt officiel, que Marul peignait des affi ­
ches avec de très laides figures vraisemblablement caricaturées (bruttissime 
figure), menaçant de cette façon les jeunes gens débauchés et libertins de 
Split et leur faisant peur par les scènes de torture de l'Enfer qui les atten­
daient à cause de leurs péchés. 

Que Marul ressentit vraiment la peinture, cela est visible par le fait que, 
dans ses vers en croate et en latin et dans sa prose, il décrivait de manière 
très plastique et picturale la nature, le paysage, différentes scènes, les person­
nalités et les gens. de sorte qu'en ressort sa puissance d 'observation de pein­
tre qui, dalliS cette branche artistique, n'a pas développé son talent, qui ne 
cultivait ni étudait la peinture mais s'intéressait surtout à la miniature pour 
son propre plaisir, comme un dilettante. 

Cvito Fiskovié qui a écrit sur Marul plusieurs études, édite ici, pour la 
première fois, les dessins et notes qu'il considère être de Marul, et a choisi 
aussi ses vers en croate ou en latin (traduits en croate) qui prouvent que le 
poète observait les événements comme un peintre. 
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